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sous-sciences ou branches qui, mises ensemble, forment l’élément global qui n’a qu’une seule 

visée : La Connaissance. 

La Revue Infundibulum Scientific n’est rien d’autre que ce vecteur Sciences-Connaissance. 

Elle se veut un carrefour, un croisement de plusieurs disciplines. Notre revue 

Infundibulum ou Entonnoir a pour objectif, de diffuser la quintessence des travaux des 

Enseignants-Chercheurs et Chercheurs de tous horizons, issus des langues, des lettres, des 

sciences humaines et sciences sociales. 
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Nous portons sur les fonts baptismaux une nouvelle revue scientifique, Infundibulum-

Scientific. Pluridisciplinaire, elle entend couvrir le vaste champ des Langues, Lettres, 

Civilisations, Sciences Sociales et Humaines. Certes, il existe déjà un certain nombre de revues 

scientifiques dans ce créneau en Côte d’Ivoire et en Afrique. Mais précisément, Infundibulum 

naît pour encourager l’émulation dans la quête de la qualité. L’ambition que porte 

Infundibulum-Scientific est d’offrir aux chercheurs et aux enseignants-chercheurs Ivoiriens et 

au-delà, africains, un espace d’échanges d’expériences, de débats et de collaboration, en prêtant 

une attention particulière aux besoins spécifiques des sociétés africaines aux prises avec des 

maux qui les déshumanisent. 

Quand on enseigne dans une université, il est légitime de mettre ses productions 

scientifiques au service de sa promotion. Ainsi, nos chercheurs et enseignants-chercheurs, dans 

de nombreux cas, font leurs travaux scientifiques les yeux rivés sur le CAMES. Il faut inverser 

les choses. Les travaux destinés au CAMES doivent être conçus comme des contributions pour 

enrichir les connaissances scientifiques. Le développement de notre pays dépend dans une large 

mesure de la qualité de ces productions scientifiques, de la pertinence des solutions qui y sont 

proposées. Alors il faut sortir des sentiers battus pour ouvrir des routes nouvelles si nous 

voulons arriver à bon port. Il revient aux chercheurs africains de renforcer leur système de 

recherche confronté à de multiples défis. Mais il ne faut pas démissionner pour autant. Il faut 

s’armer de courage et de persévérance pour avancer. 

Les sociétés africaines, du fait de leur histoire, sont aux prises avec des défis qui ont pour 

noms, violences politiques, système de santé défaillant ou inexistant, injustices sociales 

criardes, chômage à grande échelle...Le monde rural est livré à lui-même, privé de la moindre 

protection sociale, tel l’environnement dans lequel les chercheurs africains exercent leur métier. 

Ils ne sauraient continuer à fermer les yeux sur les situations dramatiques qui nous entourent et 

constituent le quotidien de nos peuples. Sociologues, historiens, géographes, politologues, 

philosophes, théoriciens de la littérature peuvent orienter leurs réflexions vers ces horizons 

plongés dans des ténèbres. Quant aux linguistes, ils ont le vaste chantier des langues nationales 

en voie de disparition. Dans le camp des sciences sociales et humaines les chantiers sont 

nombreux et urgents. 

Évidemment, ces types de travaux exigent un engagement, du courage et de la 

persévérance car il s’agit de la quête de la connaissance destinée à modeler l’environnement 

humain et social. La qualité intrinsèque d’un ouvrage, d’un article ou d’une communication 

constitue en soi un passeport y compris pour le CAMES. C’est dire que la qualité est dans le 

domaine scientifique ce qu’est une panacée pour une maladie donnée ou une clé universelle 

pour ouvrir le monde. 

La revue Infundibulum Scientific se donne pour mission, sans prétention aucune, la 

tâche d’apporter sa contribution à améliorer les productions scientifiques des chercheurs 

ivoiriens et africains ; et même d’ailleurs. Elle se veut particulièrement exigeante sur la qualité 

des travaux qui lui sont soumis pour publication. La vocation de cette revue est d’incarner 

l’excellence. Tous ceux qui veulent collaborer avec Infundibulum Scientific doivent s’inscrire 

dans cette ligne. 

                                                                              M. Théophile KOUI 

      Professeur Titulaire des Universités CAMES 

Ex-Directeur de publication 

de la Revue Infundibulum Scientific  
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LE SLOGAN POLITIQUE CHEZ DENIS SASSOU NGUESSO : ARME 

DE CONQUÊTE ET DE CONSERVATION DU POUVOIR 

 

Guelord GO-DZO MAKAMBO 

Enseignant-Chercheur 

Université Marien Ngouabi (Congo-Brazzaville) 

 

Résumé : Le slogan est un bref énoncé à caractère incitatif visant à propager une opinion ou à soutenir 

une action. Très usuel en communication publicitaire, le slogan permet d’inscrire dans l’esprit du public 

le nom d’une marque ou d’un produit. Il est également très utilisé en communication politique. Cela est 

remarquable dans les régimes dits autoritaires comme dans ceux qui sont qualifiés de démocratiques. 

Pendant les campagnes électorales le slogan a une fonction fédératrice et mobilisatrice à l’endroit de 

l’électorat. Il permet de résumer le programme d’un candidat ou d’exprimer sa personnalité. Dans cette 

étude, il s’est agit de voir dans quelle optique le slogan est utilisé par le Président Denis Sassou Nguesso. 

Nous nous sommes aperçus, entre autres, qu’il lui sert à gagner le pouvoir et à le garder autant que faire 

se peut. La thématique de l’espérance y occupe une place de choix. Il est fait l’apologie d’un homme 

providentiel, sans lequel le destin de toute une nation est voué à la ruine. Le discours porte une certaine 

teinte messianique, où la foi l’emporte sur le bon sens.  

Mots-clés : Slogan politique, Denis Sassou Nguesso, arme, conquête, pouvoir 

The political slogan for Denis Sassou Nguesso : weapon of conquest and conservation of power 

Abstracts : A slogan is a brief inciting statement aimed at propagating an opinion or supporting an 

action. Very common in advertising communication, the slogan allows the name of a brand or a product 

to be inscribed in the mind of the public. It is also widely used in political communication. This is 

remarkable in so-called authoritarian regimes as well as in those qualified as democratic. During election 

campaigns, the slogan has a unifying and mobilizing function with regard to the electorate. It makes it 

possible to summarize the program of a candidate or to express his personality. In this study, the aim 

was to see in what perspective the slogan is used by President Denis Sassous Nguesso. We realized, 

among other things, that it is used to gain power and keep it as much as possible. The thme of hope 

occupies a special place there. It is an apology for a providential man, without whom the destiny of an 

entire nation is doomed to ruin. The speech carries a certain messianic tinge, where faith prevails over 

common sense. 

Keywords : Slogan politics, Denis Sassou Nguesso, weapon, conquest, power 

 

Los eslóganes políticos de Denis Sassou Nguesso: un arma para la conquista y la conservación el 

poder 

Resumen: El eslogan es una declaración breve diseñada para transmitir una opinión o apoyar una 

acción. Muy común en publicidad, el eslogan se utiliza para imprimir el nombre de una marca o producto 

en la consciencia pública. También se utiliza mucho en la comunicación política. Esto es notable tanto 

en los regímenes autoritarios como en los democráticos. Durante las campañas electorales, el eslogan 

tiene una función unificadora y movilizadora para el electorado. Puede utilizarse para resumir el 

programa de un candidato o expresar su personalidad. En este estudio, hemos analizado cómo utiliza los 

eslóganes el Presidente Denis Sassou Nguesso. Descubrimos, entre otras cosas, que le utiliza para ganar 

el poder y conservarlo en la medida de lo posible. El tema de la esperanza ocupa un lugar destacado. Se 

ensalza a un hombre providencial, sin el cual el destino de toda una nación está abocado a la ruina. El 

discurso tiene un cierto tinte mesiánico, donde la fe prevalece sobre el sentido común. 

Palabras clave: Eslogan político, Denis Sassou Nguesso, arma, conquista, poder 

 



                                                              

 
 Revue Infundibulum Scientific-N°6-Mars 2024 

 469 

INTRODUCTION 

Sur l’échiquier politique, la survie, l’exercice ou la conquête du pouvoir est un jeu très 

ardu et parfois dangereux, qui impose non seulement la force, mais surtout l’intelligence, voire 

la ruse. Á en croire N. Machiavel, « le Prince doit posséder à la fois la « ruse du renard », pour 

se jouer de la méchanceté humaine, et la « force du lion », car il demeure plus sûr d’être craint 

que d’être aimé » (1947, pp. 104-110). À propos de la conquête ou de la conservation du 

pouvoir, nous nous apercevons avec N. Machiavel que « la politique est calcul », un art au sens 

étymologique du mot. Cette réflexion portant sur « Le slogan politique chez Denis Sassou 

Nguesso : arme de conquête et de conservation du pouvoir » s’intéresse à la fois à l’exercice et 

la conquête du pouvoir chez ce chevronné politique à travers l’usage du slogan. Si la politique 

est un art, un jeu dont le succès est facteur de la maîtrise des règles, totaliser plus de trois 

décennies de pouvoir comme on le voit avec l’actuel Président congolais mérite une certaine 

considération. 

 Rappelons pour mémoire, que Denis Sassou Nguesso a accédé à la magistrature 

suprême en 1979, suite à la chute du président feu Yhombi Opango. Il est déchu en 1992, à 

l’issue d’un vote en faveur du président feu Pascal Lissouba. En 1997, il sort victorieux de la 

guerre civile qui éclate un certain 5 Juin, où son domicile est encerclé par « un détachement 

lourdement armé ». Á nouveau président de la République, il gère le pays pendant cinq années 

de transition. En 2002, il est gagnant d’une élection présidentielle dès le premier tour. Son 

mandat s’ouvre sous le slogan « Nouvelle espérance ». En 2009, il est réélu à la tête de l’État. 

Le scrutin se tient le 12 juillet dans un climat d’indifférence de la part des citoyens. Il est élu 

dès le premier tour avec 78% de voix. En 2015, le président « Denis Sassou Nguesso organise 

une série de consultations avec des personnalités politiques du pays afin d’examiner une 

possible modification de la constitution en vigueur depuis 2002 ». Elle est adoptée le 15 

décembre 2015 par référendum, et entrée en vigueur le 06 novembre 2015. Le 20 mars 2016, 

Denis Sassou Nguesso est réélu à la tête de l’Etat dès le premier tour avec 60,07 % de voix. Son 

actuel mandat fait suite aux élections présidentielles de 2021.  

Une telle expérience politique permet de voir en Denis Sassou Nguesso, un homme au 

savoir-faire politique assez particulier, un leader, un meneur d’hommes. Si conduire les 

hommes requiert un certain lien avec ces derniers, il n’en demeure pas moins évident que la 

communication s’avère un facteur fondamental permettant l’établissement de la relation voire 

le maintient de celle-ci.   

Au regard de cette évidence, certaines questions méritent d’être posées. Ce charisme 

est-il est observable dans ces discours ? Quelle place assigne-t-il au slogan dans ses différentes 

stratégies de communication à l’endroit des congolais pendant les campagnes électorales ? 

Quelle est la valeur sémantique, ou encore la visée de ces slogans politiques ? Contribuent-ils 

à la conquête ou à la conservation du pouvoir chez ce chevronné politique ? Ce questionnement 

orientera notre réflexion de bout en bout. Par ailleurs, la théorie de la pragmatique paraît 

opportune pour saisir le fonctionnement d’un discours à visée argumentative comme le slogan.  

Dans la présente, il s’agit de voir dans quelle optique le Président Denis Sassou Nguesso 

utilise le slogan dans ses discours politiques. Pour mener à bien notre réflexion, nous tâchons 

de faire dans un premier temps un aperçu sur la pragmatique. Ensuite, nous parlons de quelques 

généralités sur le slogan politique. Le traitement du corpus nous amène à étudier la place de 
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l’espérance dans les slogans politiques de Denis sassou Nguesso. Nous nous focalisons 

également sur la dimension apologétique du slogan, sa propension à faire l’éloge d’un Homme 

providentiel. Enfin, nous parlons de l’usage du slogan chez Denis Sassou Nguesso au-delà de 

la foi. 

1. Aperçu sur la pragmatique 

Si le discours politique est par essence mobilisateur et fédérateur, il n’en demeure pas 

moins qu’il est tout entier voué à faire agir : faire agir les électeurs au cours d’un vote, les 

membres de son parti pour une cause singulière, faire passer une loi à l’assemblée… En ce sens, 

le dire politique est action. Grâce à la théorie de la pragmatique linguistique, dont l’ultime 

objectif est de saisir ce qu’un locuteur peut accomplir comme actes en se servant de la langue 

dans des situations de communication singulières, on peut avoir les clés pour décoder le mieux 

possible un slogan politique, ou tout autre communication de même genre.  

La pragmatique linguistique émerge dans l’univers de la linguistique grâce aux travaux 

du philosophe anglais John Langshaw Austin. Celui-ci s’est opposé à une tradition (de son 

époque) selon laquelle la fonction primordiale du langage est de décrire la réalité. Toutefois, 

pour John Langshaw Austin, le rôle principal du langage est moins de décrire la réalité que de 

poser un certain nombre d’actes qui agissent sur le réel et le modifient. C’est ainsi qu’il y a eu 

l’apparition de la notion d’actes de langage. Les linguistes J. Moeschler et A.  Auchlin (2005, 

p. 135) affirment à ce propos :  

La pragmatique prend racine dans les travaux d’un philosophe qui s’élève contre la 

tradition dans laquelle il a été éduqué et selon laquelle le langage sert principalement à 

décrire la réalité. Austin en opposition avec cette conception « vériconditionnaliste » de la 

fonction du langage, qu’il appelle de façon péjorative, l’illusion descriptive, défend une 

vision beaucoup plus opérationnaliste selon laquelle le langage sert à accomplir des actes.  

La différence entre les énoncés performatifs comme « viens ici ! » ou « je promets de 

venir » et les autres dits constatifs, comme « on m’a téléphoné sur cette question », tient à ce 

qu’on a appelle la direction d’ajustement. Les énoncés constatifs ont pour but de décrire le réel, 

donc de s’ajuster à lui ; le réel reste après l’émission de l’énoncé ce qu’il était auparavant. Au 

contraire, les énoncés performatifs agissant sur le réel le modifient : après un énoncé 

performatif, le réel n’est plus tout à fait ce qu’il était auparavant ; cette fois-ci c’est le réel qui 

s’ajuste à l’énoncé. Dans le droit fil de la pensée austinienne, se révèle le linguiste américain 

John Searle. Elève de J. L. Austin, J. Searle est l’un des linguistes qui ont largement contribué 

à l’essor de la théorie des actes de langage. 

 Un acte de langage est un acte qu’un usager de la langue pose en se servant du langage, 

c’est-à-dire l’acte qu’il accomplit par le truchement de la parole dans une situation de 

communication singulière. Dans son ouvrage référentiel How to make things with words, traduit 

en français par Quand dire c’est faire, John Langshaw Austin propose cinq classes des actes de 

langage. Il s’agit : 

- des verdicts ou actes juridiques (acquitter, condamner, décréter…) ; 

- des exercitifs (dégrader, commander, ordonner, pardonner, léguer…) ; 

- des promissifs (promettre, faire vœu de, garantir, parier, jurer de…) ; 
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- des comportatifs (s’excuser, remercier, déplorer, critiquer) ; 

- des expositifs (affirmer, nier, postuler, remarquer…). 

Dans la taxinomie searlienne des actes de langage, il est également présenté cinq classes. Ce 

sont : 

- les assertifs [représentatifs] (assertion, affirmation…) : les mots s’ajustent au monde ; 

- les directifs (ordre, demande, conseil…) : le monde s’ajuste aux mots ; 

- les promissifs (promesse, offre, invitation…) : le monde s’ajuste aux mots ; 

- les expressifs (félicitation, remerciement) : pas de direction d’ajustement ; 

- les déclaratifs (déclaration de guerre, nomination, baptême…) : double direction 

d’ajustement (mots-monde / monde-mots). 

Cette taxinomie searlienne des actes de langage est tributaire de douze critères qu’il appelle 

les « dimensions de variation significative des actes illocutoires » (J.P. Meunier, D. Peraya, 

2010, p. 102). Parmi ces douze critères, deux sont considérés comme fondamentaux: 

- le but de l’acte illocutoire : il constitue, selon Searle, « une tentative de faire faire quelque 

chose à l’auditeur (par exemple le but d’une description est qu’elle soit une représentation 

(vraie ou fausse, précise ou imprécise) de quelque chose ». Par contre ; « le but ou le 

propos d’une promesse est que l’obligation de faire quelque chose soit contracté par le 

locuteur » (J.P. Meunier, D. Peraya, 2010, pp. 102-103). 

- Le second critère fondamental avancé par Searle est celui de la direction d’ajustement 

entre le monde et les mots. Il dénote qu’il appartient au but illocutoire de certaines 

illocutions de rendre les mots (plus exactement, leur contenu propositionnel) conforment 

au monde, tandis que d’autres ont pour but illocutoire de rendre le monde conforme aux 

mots. Par exemple, lorsqu’un locuteur intime un ordre à un auditoire censé lui obéir, on 

remarquera qu’au bout du compte le comportement de cet auditoire sera conforme au 

commandement donné.    

Par ailleurs, au-delà de la dimension performative du langage, Austin voit dans l’usage du 

langage, quelles que soient les circonstances énonciatives, l’accomplissement de ces trois actes 

de langage interdépendants : l’acte locutoire, l’acte illocutoire et l’acte perlocutoire. L’acte 

locutoire correspond au fait de dire, d’agencer les mots en vue de produire un énoncé. L’acte 

illocutoire est un acte effectué en disant quelque chose, par opposition à l’acte de dire quelque 

chose. Enfin, l’acte perlocutoire fait référence à l’incidence d’un illocutoire sur l’auditoire. En 

disant quelque chose, on peut soit convaincre, soit dissuader, soit avertir, soit édifier, soit 

encourager, etc. 

Le fonctionnement d’un acte illocutoire met en évidence d’une part un contenu 

propositionnel et d’autre part une force illocutoire. L’un correspond au sens d’un énoncé ; 

tandis que l’autre fait référence à l’intention du locuteur de communiquer lors de son 

énonciation soit un ordre, soit un souhait, etc. Ainsi, la pragmatique linguistique s’intéresse 

fondamentalement à la langue comme un moyen pour l’homme d’agir sur son univers, ses 

semblables. De ce point de vue, il est loisible de voir à travers le slogan l’un des aspects de la 

pragmatique.  
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2. Généralités sur le slogan politique 

Dans un monde où la démocratie et le capitalisme ont une emprise assez remarquable, 

il n’est pas étonnant de voir une certaine récurrence dans l’usage du slogan en politique ou dans 

le domaine entrepreneurial. Le terme slogan est étymologiquement « le cri de guerre » des 

montagnards écossais (J. M. Adam, M. Bonhomme, 2014, p. 86). J. M. Adam et M. Bonhomme, 

affirment qu’en publicité, « le slogan est une composante phatique et conative, visant le contact 

et la pression sur le public » (2014, p.85). Le slogan politique n’est pas aux antipodes de cette 

évidence. Encore appelé slogan de campagne, le slogan politique est un slogan construit à base 

de phrases choc, principalement utilisé lors des campagnes électorales pour symboliser ou 

résumer le programme d’un candidat ou d’un parti politique. X. Nianxi (2008, pp. 146-155) 

dans « le slogan l’épure même d’une idéologie politique ». Il pense que la politique ne saurait 

fonctionner correctement sans une mobilisation de masse. Or, indique-t-il, les slogans sont le 

moyen pratique le plus commode pour mobiliser.  

B. Picard-Châtelain (2022) relève pour sa part que « le slogan électoral a plutôt pour 

fonction de rassembler, d’un côté ; et de l’autre, il a pour but d’attirer les électeurs ». C’est un 

cri de ralliement de troupes, poursuit-il. À cet effet, le slogan est une arme servant 

principalement à la conquête du pouvoir, mais qui n’a nulle efficience dans son exercice. En 

effet, l’exercice du pouvoir politique a plus besoin des actes que de mots. Il implique de lier le 

dire au faire, de poser des actes visant à combler les attentes des populations. 

 En politique, l’usage du slogan est un impératif auquel aucun candidat ou parti politique 

ne peut se soustraire lors des campagnes électorales. Il donne le ton d’une campagne électorale, 

résume le programme d’un candidat. On pourrait citer, à titre illustratif « En marche » pour 

Emmanuel Macron, « Travailler plus pour gagner » et « Ensemble tout devient possible » pour 

N. Sarkozy. Le slogan exprime également la personnalité du candidat comme nous pouvons 

l’observer avec le « Yes, we can » de Barack Obama, en 2008. Le slogan sert à la conquête du 

pouvoir, à faire agir les masses, à attirer les électeurs. O. Reboul appelle slogan une « formule 

lapidaire de nature polémique et le plus souvent anonyme, destinée à faire agir les masses tant 

par son style que par l’élément d’auto-justification, passionnelle ou rationnelle, qu’elle 

comporte (1975, p. 42). Le slogan laisse libre cours à la brièveté et à la simplicité, en vue d’être 

facilement mémorisable. Il est de nature accrocheur, rythmé et engageant, reposant 

généralement sur une idée à laquelle le plus grand nombre doit s’adhérer. Le slogan est un genre 

discursif dont les caractéristiques essentielles sont la brièveté et la musicalité. Il se doit d’être 

rythmé. En outre, un slogan doit être original, transcendant, c’est-à-dire capable d’amener le 

destinataire vers d’autres univers. 

3. L’espérance dans les slogans politiques du président Dénis Sassou Nguesso  

L’espoir est au cœur de la condition humaine. Du fait que l’existence humaine soit 

« distendue entre un passé, un présent et un avenir, nul être humain ne peut vivre sans espérer » 

(evue-christus.com, consulté mercredi 16 mars 2022). Faire des projets, le propre de chaque 

homme sur terre, résulte de l’espérance que l’on a face au lendemain. L’espérance est une 

thématique omniprésente dans toutes les religions du monde. Il n’est aucune religion qui se 

passe de promesses.  
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On espère le possible qui nous est propice. Aussi remarque-t-on que l’homme politique, 

soucieux de gagner la confiance du peuple, met à sa disposition un programme électoral fait de 

promesses censées améliorer sa quotidienneté. Et Dieu seul sait que le but pour le politique est 

avant tout de se faire élire que de changer les conditions de vie de ses concitoyens. Au risque 

de pérorer, voyons ce qu’il en est à travers les slogans politiques de Denis Sassou Nguesso. La 

lecture de ses slogans permet de voir deux types d’espérance : celle d’un Homme et celle 

donnée aux hommes. 

2.1. L’espérance de l’Homme 

L’espérance d’un Homme sous-entend celle du Leader politique, à savoir le président 

Denis Sassou Nguesso. Cette espérance de l’Homme se manifeste à travers certains slogans : 

(1) L’espoir renaît 

(2) Nouvelle Espérance 

Ces deux slogans ont un même signifié. Les termes « espoir » et « espérance » sont 

présentés par les dictionnaires Le Larousse et Le Robert comme étant synonymes. Entre 

renaissance et nouveauté, il y a un contenu commun, traduisant quelque chose de récent. Un 

espoir qui renaît c’est un rebondissement d’espérance, une forme nouvelle d’espérance qui 

s’active après un temps de latence. C’est donc une nouvelle espérance. 

Le premier slogan « L’espoir renaît » est apparu dans les années 95, voire 96, pendant 

le mandat présidentiel de l’ancien Président feu Pascal Lissouba. Cette période rappelle un 

temps de déboires et de décrépitude politiques pour Denis Sassou Nguesso, consécutivement à 

la Conférence nationale souveraine1 de 1991, à sa défaite électorale de 1992 et à la désillusion 

de son alliance de circonstance avec Pascal Lissouba contre Bernard Kolélas. On peut ainsi 

relever une sorte de désenchantement politique du Leader du P.C.T.2, une perte de confiance en 

lui-même face à son avenir politique. L’Homme s’avère en quelque sorte brisé au tréfonds de 

sa personne, puisqu’il connait « cinq années de traversée du désert marquées par deux ans d’exil 

dans sa résidence du Vésinet, une banlieue cossue à l’ouest de Paris » 

(information.tv5monde.com, consulté samedi 19mars 2022) et un temps de réclusion à Oyo, 

son district natal. Avait-il pu digérer paisiblement sa défaite électorale et les critiques acerbes 

dont il fit l’objet pendant la Conférence nationale souveraine ?  

Rien ne permet de l’affirmer avec certitude. Mais l’on peut dire que son retour de l’exil, 

suivi de sa tournée nationale qui débouche sur un évènement tout à fait sombre à Owando au 

nord du pays (où un partisan de l’ex-Président Joachim Yhombi-Opango est abattu par la garde 

du Président Sassou parce que suspecté de vouloir attenter à la vie de ce dernier), est marqué 

par une certaine fureur de vaincre. Son séjour à Paris l’a-t-il fait bénéficier d’un certain soutien 

de la part des autorités françaises de l’époque ? Cela a-t-il contribué à faire renaître son espoir ? 

Ce sont là des questions qui ne servent qu’à alimenter la réflexion, mais pas à trancher. Tout de 

même, nous pouvons retenir que le slogan « L’espoir renaît » est une forme de reprise de 

                                                           
1 Pendant la Conférence nationale souveraine, le Président Sassou a affirmé qu’il « assumait tout » au nom de 

tous : tous les maux qui ont nui au bien-être du pays. 
2 Le P.C.T. ou « Parti Congolais du Travail » est actuellement le plus grand parti politique au Congo Brazzaville.  
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confiance en soi qui amène Denis Sassou Nguesso à voir devant lui des lendemains qui 

chantent. Sa victoire lors de la guerre civile de 1997 qui l’a amené de nouveau à la tête du pays 

peut s’entrevoir comme le sacre de son élan d’optimisme. 

La renaissance de l’espoir se lit également dans le slogan « Nouvelle Espérance », qui 

résume le projet de société de Denis Sassou Nguesso en 2002. Pour saisir la valeur sémantique 

de ce slogan, sa reformulation peut s’avérer nécessaire ; car, comme le préconise A. Niel, 

« l’analyse du slogan publicitaire pose un autre préalable, c’est qu’il faut d’abord le reformuler, 

réexprimer le texte dans sa littéralité » (1979, p.16). On pourrait ainsi avoir l’énoncé comme : 

« C’est une nouvelle espérance ». Il y a lieu de se poser des questions autour de la nature de 

cette espérance. S’agit-il d’une nouvelle espérance pour la population du Congo ? Est-il 

question d’un espoir nouveau pour Denis Sassou Nguesso, eu égard à son nouveau mandat ? 

Parler de « nouvelle espérance » sous-entend une première espérance, une espérance ancienne 

qui n’a pas atteint le but escompté. Cela peut se rapporter à Denis Sassou Nguesso lui-même, 

qui a été dans une certaine mesure désillusionné par son premier mandat à la magistrature 

suprême. Cela pourrait faire penser à un homme d’État qui avait des projets pour sa Nation, ou 

encore pour lui-même, mais qui ne put les réaliser du fait de la perte du pouvoir. Cela a dû 

déboucher inéluctablement sur une profonde désespérance, s’accompagnant d’un profond mal-

être. On peut y voir un homme dont le but existentiel intrinsèque est l’exercice du pouvoir 

politique. Sans cela la vie n’a pas de sens, car elle est sans espérance. Dans une certaine mesure, 

vivre pour Denis Sassou Nguesso équivaut à l’exercice du pouvoir. La « Nouvelle Espérance », 

slogan qui fait suite à son premier mandat démocratique, a rallumé la flamme de l’espoir, éteinte 

entre les années 90 et 92. L’affirmation d’une « Nouvelle Espérance » traduit l’ouverture de 

nouveaux horizons, de nouvelles opportunités pour soi-même et pour la nation en même temps. 

Pendant les campagnes électorales, Denis Sassou Nguesso dans l’un de ses discours indique : 

« Grâce à la Nouvelle Espérance, en effet, le Congo est en paix et en sécurité. Il est stable » 

(http : // ambacongogabon.on.wordpress.com, consulté jeudi 30 mars 2023). Un tel discours 

évoque les moments sombres de la guerre civile de 1997 et ses retombées sur la nation entière. 

La nouvelle espérance est donc ici celle du président Sassou lui-même et celle qu’il injecte dans 

la population congolaise dont il a la responsabilité de direction. 

2.2. L’espérance donnée aux hommes 

Être leader est loin d’être un simple chef, un simple donneur d’ordres, un potentat. Il 

s’agit d’une capacité à mener ou à conduire les hommes dans le but d’atteindre des objectifs 

spécifiques. Un leader doit donc être capable de guider, d’influencer, d’inspirer et de donner de 

l’espoir. Les slogans politiques de Denis Sassou Nguesso permettent d’observer cet état de fait : 

(3) LE CHEMIN D’AVENIR 

De l’Espérance à la prospérité 

(4) DSN Président  

Mon énergie pour vos espoirs 

(5) PLUS LOIN ENSEMBLE 

(6) La marche vers le développement 

(7) Ensemble, poursuivons la marche vers le développement avec lui 

(8) Congo, rebondissons ensemble 



                                                              

 
 Revue Infundibulum Scientific-N°6-Mars 2024 

 475 

(9) L’avenir dans la persévérance 

 La thématique de l’espérance ressort des sept énoncés ci-dessus. L’énoncé (3), « Le 

Chemin d’Avenir / De l’Espérance à la prospérité », est le slogan principal des campagnes 

électorales de 2009. Il est le condensé de la vision politique du président Denis Sassou Nguesso 

pour le septennat 2009-2016, où ce dernier vise des réformes économiques, la construction et 

la réhabilitation des infrastructures, le développement du secteur agricole, des mines, des 

télécommunications et la poursuite des efforts pour l’assainissement du climat des affaires.  

 Pour susciter l’adhésion populaire à sa cause, il propose aux congolais de le suivre dans 

un chemin, imaginaire peut-être, mais où chacun, au bout du compte, trouvera son compte : « le 

Chemin d’Avenir ». Il s’agit d’un rêve porteur de vie, générateur de richesses et de succès pour 

tous : « De l’Espérance à la prospérité ». L’espérance vantée n’est pas un « vain mot », car on 

espère pour un lendemain meilleur, grâce au projet du Président candidat à sa succession à la 

tête du pays. Si les termes « avenir » et « espérance » relèvent de l’abstrait, il en est tout 

autrement des termes « prospérité et chemin ». Une prospérité est palpable, elle se voit à l’œil 

nu. C’est le cas pour un chemin. Le chemin est visible, réel pour qui marche dessus. C’est une 

voie qui mène d’un point A au point B. Donc, « le Chemin d’Avenir » est censé mener le pays 

de la pauvreté à la richesse, du sous-développement au développement. La conjugaison de 

l’abstrait « espérance / avenir » et du concret permet de mieux vendre le rêve politique, une 

illusion qui se passe pour une évidence. On est face à de la publicité politique, à une opération 

de séduction des masses. Les termes employés sont essentiellement mélioratifs.  

 L’examen attentif du discours du président Sassou rend possible une certaine suspicion 

sur sa vraisemblance. L’espérance relève de l’irréel que l’on croit réalisable. L’avenir d’un 

humain, par contre, est toujours à venir. À cet effet, marcher sur le « Chemin d’Avenir » 

pourrait être synonyme d’une marche sans fin, où l’on court pour saisir la lune à l’horizon, mais 

qui s’éloigne à chaque pas. Aussi peut-on remarquer la résurgence de cet appel à l’espérance 

pendant les campagnes électorales de 2016 avec l’énoncé accrocheur « LA MARCHE VERS 

LE DEVELOPPEMENT » et de 2021 à travers les slogans  « PLUS LOIN ENSEMBLE », 

« ENSEMBLE, POURSUIVONS LA MARCHE VERS DEVELOPPEMENT », « L’AVENIR 

DANS LA PERSVERANCE », « DSN Président / Mon énergie pour vos espoirs ». Les termes 

« marche », « chemin » et « espérance » ont un signifié commun. On ne peut marcher sur un 

chemin que pour un objectif bien identifié, constituant l’objet même de la quête, que l’on 

pourrait appeler « espérance ». De même, l’espoir dans le cœur d’un humain constitue la 

principale motivation pour une quelconque marche. L’espérance proposée par Denis Sassou 

Nguesso est le « développement du pays », l’amélioration des conditions de vie de la 

population. C’est l’axe central de ses différentes communications électorales.  

 Des questions peuvent être posées, à juste titre, au regard du fonctionnement discursif 

global du président Denis Sassou Nguesso. En 2009, il appelle les congolais à marcher avec lui 

sur « le Chemin d’Avenir » ; en 2016 le même appel est relancé pour les inviter à une « marche 

vers le développement » et en 2021, il demande à ces derniers d’aller « plus loin ensemble avec 

lui », de « poursuivre avec lui la marche vers le développement ». Tout porte à croire que « la 

route qui mène à ce développement » est tellement longue qu’il s’avère inenvisageable d’en 

saisir le but ; « l’espérance à un lendemain meilleur » reste une pure abstraction.  
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 En effet, que dire si après quatre mandats politiques on promet une seule et même chose 

à un même peuple ? La population est tenue de poursuivre avec le président Denis Sassou 

Nguesso « la marche vers le développement », car, dit-il, « l’avenir est dans la persévérance ». 

On remarque la répétition du même dans la durée. Comment peut-on comprendre une telle 

rhétorique ? Ou s’agit-il des mots qui ne sont que des mots, une espérance qui jamais 

n’accouche de la chose tant escomptée ? Peut-être ! Mais, quoiqu’il en soit, il est question dans 

la stratégie communicationnelle du président Sassou de créer de l’optimisme, de générer de 

l’espoir dans les cœurs de son public-cible. Cela n’est-il pas évident à travers le slogan : « DSN 

Président / Mon énergie pour vos espoirs » ? Tout y est dit : le Président promet de mettre au 

service des Congolais son énergie, ses ressources, son pouvoir, ses moyens pour la réalisation 

de chacun de leurs rêves existentiels. Il se présente comme la providence de son peuple. Grâce 

à l’adverbe « ensemble », (cf. le slogan « ensemble, poursuivons la marche »), Sassou Nguesso 

s’avère très proche de son peuple. C’est un « Leader à l’écoute de sa population, qui connait 

ses soucis du quotidien et se dispose à les pallier ». L’adverbe « ensemble » traduit l’idée du 

rapprochement, du rassemblement, voire d’une famille. À ce sujet, le président Denis Sassou 

Nguesso passe pour le père de cette famille, mieux un vrai Père de la Nation, au sein de laquelle 

chaque membre a son rôle a joué. 

4. Quand le slogan fait l’éloge d’un Homme providentiel 

 Bien des slogans électoraux de Denis sassou Nguesso le présentent comme la 

providence même de son peuple. Il est désigné comme l’Homme de la situation, celui dont le 

destin est lié à celle de sa nation :  

(10) Le Congo qui gagne avec Denis Sassou Nguesso 

(11) Un seul choix, Denis Sassou Nguesso 

(12) UN HOMME, UNE NATION, UN PAYS 

(13) DSN OU RIEN     

Il y a vraiment Dieu dans cette affaire 

(14) Appelez-le l’élu 

DSN yo ndé             

 Avec un tel discours, il est fort peu probable de penser un Congo meilleur, paisible et 

harmonieux sans avoir à sa tête Denis Sassou Nguesso. En effet, selon le slogan (10) un Congo 

dirigé par Denis Sassou Nguesso est assuré de gagner. Il est le seul choix valable « Un seul 

choix, Denis Sassou Nguesso » (11). Il est, pourrait-on dire, l’incarnation même du Congo 

« UN HOMME, UNE NATION, UN PAYS » (12). Autrement dit, le Congo n’est envisageable 

comme nation que si Denis Sassou Nguesso est à sa tête. Tout porte donc à croire que sans lui, 

le Congo n’est rien « DSN OU RIEN » (13). Et même « Dieu cautionne cette évidence » : « Il 

y a vrai Dieu dans cette affaire » (13). Si Dieu a donné son approbation, il faut être le diable 

incarné pour désapprouver la chose. Mais, cela ne produira guère d’effets, vu l’omnipotence de 

Dieu. Aussi « l’intervention de Dieu dans le pouvoir politique de Denis Sassou Nguesso lui 

confère un règne indéfectible : « il est en quelque sorte son Elu, son Envoyé pour le salut du 

Congo ».  
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 Il ressort de ces différents énoncés une forme de messianisme. Le président Sassou est 

présenté comme le messie du peuple congolais. « DSN yo ndé », slogan pouvant se traduire par 

« DSN, c’est toi l’Homme idéal », fait l’éloge d’un homme spécifique, doué d’un pouvoir 

extraordinaire pour mener à bien le destin de la nation. Le champ sémantique de l’espoir, 

omniprésent dans les slogans électoraux de Denis Sassou Nguesso, ainsi que le caractère 

messianique de ses discours génèrent un univers de foi, de croyance. Dans un environnement 

où le phénomène religieux est d’un ancrage crucial, l’écho d’un tel discours ne peut guère rester 

inaudible. Selon la Bible, « l’ainsi dit l’Eternel » implique l’obéissance de tous les fidèles. Cela 

est générateur de vie et de bénédiction ; mais toute propension à l’incrédulité est passible de 

malédiction, voire de mort, à en croire le livre de « Deutéronome ».3 Exploiter le divin, la foi 

dans une population conquise par la religion dans sa quasi-totalité est une stratégie 

argumentative de choix. C’est un univers où il est fait abstraction de raisonnements, de critiques 

rationnelles, où « l’alléluia implique l’amen », où le dire implique le faire. Ainsi, critiquer le 

projet électoral du président candidat à sa propre succession paraît improbable. Comment avoir 

un point de vu contraire quand Dieu est dans une affaire ? Comment choisir pour quelqu’un 

d’autre au cours d’une élection si Dieu a déjà présenté son Élu ? Le choix est donc clair pour 

toute la population congolaise. 

 Par ailleurs, à travers une telle stratégie de communication Denis Sassou Nguesso ne 

dit rien au fond pour persuader. Il avance juste des éléments de conviction non vérifiables. Leur 

dimension rationnelle est quasiment nulle. On a affaire à des arguments d’autorité, qui ne laisse 

nulle place au débat, à la discussion. Comme l’indique P. Breton, « la forme des arguments 

d’autorité est assez constante : l’opinion qu’on lui propose est acceptable parce qu’une autorité 

la soutient et que cette autorité elle-même en est bien une pour l’auditoire » (2006, p. 59). 

L’argument d’autorité fonctionne donc selon la formule : « Je crois ce qu’il dit parce que c’est 

lui qui le dit » (P. Breton, 2006, p.60).  

 Inviter le destinataire sur le terrain de la foi tout en mobilisant la personne de Dieu, son 

autorité, est une façon d’empêcher toute critique, tout examen rationnel sur les affirmations 

émises. On est dans l’univers du mystère, qui s’avère fondamentalement antinomique à la 

raison. Dieu, qui demeure une autorité incontestable pour celui à qui on s’adresse ne peut être 

remis en question. Or, un projet électoral est quelque chose de tangible, de vérifiable, de 

démontrable, de contestable ; car se positionner comme candidat aux élections présidentielles 

c’est prétendre gérer des hommes, apporter des solutions à leurs problèmes. Ainsi, un projet 

électoral devrait permettre à chaque citoyen de se retrouver, d’y trouve gain de cause. Pour ce 

faire, le projet de tout candidat se doit de persuader l’électorat sur la base d’une argumentation 

rationnellement construite. Celle-ci démontre le bien-fondé du choix du prochain dirigeant de 

la nation par ses concitoyens. Argumenter, affirme P. Breton, « c’est raisonner, proposer une 

opinion à d’autres en leur donnant de bonnes raisons d’y adhérer » (2006, p.17). Il n’est donc 

pas question de convaincre à tout prix ; ce qui suppose une rupture avec la manipulation – 

l’influence coercitive – au sens où celle-ci n’est pas regardante sur les moyens de persuader. 

Mais l’argumentation politique semble ne pas en tenir compte. C’est surement la fin qui justifie 

                                                           
3 Cf. Deutéronome chap. 28 v.1-68. 
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les moyens. On peut faire appelle à la foi ou la raison, à Dieu ou aux hommes quand la force 

des choses l’impose. 

5. Au-delà de la foi 

 L’analyse des slogans politiques du président Denis Sassou Nguesso ne mobilise pas 

que la foi. On y voit également une certaine propension à la rationalité. Aussi peut-on le 

remarquer avec les slogans ci-après : 

(15) Denis Sassou Nguesso 

          Président 

Le candidat du bon sens 

(16) LE CHOIX DE LA RAISON 

Denis Sassou Nguesso 

 

 À travers ces deux slogans, Denis Sassou Nguesso s’affiche ostensiblement sous 

l’étendard du rationalisme. Les accroches « le candidat du bon sens » et « le choix de la raison » 

rompent totalement avec la tendance précédente. Il ne s’agit pas de se faire élire sur la base du 

mysticisme, de la foi ou des prophéties. Au contraire, il est question de quelque chose qui 

s’inscrit dans l’ordre du raisonnable. Tout électeur rationnellement stable se devrait donc de 

voter pour le président candidat Denis Sassou Nguessou. Pourquoi ? parce que c’est « le 

candidat du bon sens » et « le choix de la raison ». Pourquoi ? Ce second « pourquoi » est 

difficilement justifiable. La brièveté des slogans empêche peut-être d’en savoir davantage. Ce 

qui rend douteux le caractère rationnel des affirmations. Par ailleurs, le slogan comme «Votons 

tous DSN / 2021 / L’EXPERIENCE FAIT LA DIFFERENCE » (17)  pourrait combler ce fossé. 

 Il est notoire que Denis Sassou Nguesso est au poste de Président de la République 

l’homme politique le plus expérimenté au Congo. Cette expérience n’est pas minimisable 

comme critère dans le choix du dirigeant d’une nation. En 2021, le Congo était confronté à une 

situation financière critique, voire très incertaine. C’est donc une évidence que jeter son dévolu 

sur un candidat aussi expérimenté que Denis Sassou Nguesso devait faire la différence avec 

tous les autres candidats. Une telle affirmation n’est pas loin du bon sens. 

 

Conclusion 

 En définitive, le slogan politique est prégnant dans les discours du président Denis 

Sassou Nguesso à l’endroit des Congolais. C’est une arme redoutable de conquête et de 

conservation du pouvoir au service de ce dernier. La thématique de l’espérance est 

omniprésente dans les slogans étudiés. D’un côté, il s’agit de l’espérance qui alimente les 

ambitions politiques du président Sassou ; de l’autre, nous soulignons une forme d’espoir qui 

est donné aux populations. Ce dernier se fonde sur des promesses qui promettent un lendemain 

meilleur à la population. En outre, les slogans politiques de Denis Sassou Nguesso font 

l’apologie d’un Homme providentiel sans lequel le destin de la nation congolaise reste un échec 

avéré. Le discours est empreint d’une certaine forme de messianisme, où la foi l’emporte sur le 

bon sens. Au-delà de ces considérations, on retrouve quelques slogans qui font montre d’un 
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certain rationalisme. Quoiqu’il en soit, les slogans politiques chez Denis Sassou Nguesso 

permettent d’appréhender le fonctionnement du pouvoir politique de ce dernier sous un certain 

nombre d’aspects. On peut y lire une disposition à travailler pour le bien du Congo, un certain 

essoufflement qui se traduit par la répétition du même. Ce qui sous-entend que les objectifs 

fixés ne sont pas dans une certaine mesure atteints. 
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